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Histoire de voleurs

Prˆn m�n to…nun toÚtou$ gnwr…sai t¾n ¥nqrwpon kaˆ met/ ™ke…nh$ ™pibouleàsai EÙkt»moni, oÜtw poll¾n oÙsian ™kškthto EÙkt»mwn met¦ toà Øšo$ Filokt»mono$ éste t£ ¤ma te mšgista Øm‹n lVtourge‹n ¢mfotšrou$ tîn te ¢rca…wn mhd�n praqÁnai tîn te prosÒdwn peripoie‹n éste ¥e… ti proskat©sqai : ™peid¾ d/™teleÚthse Filokt»mwn, oÛtw dietšqh ¹ oÙsia éste tîn ¢rca…wn mhd� t¦ ¹m…sea e�nai loip¦ kaˆ t¦$ prosÒdou$ ¡p£sa$ ºfan…sqai. Kaˆ oÙd� taàta ™x»rkesen aÙtýi$ diaforÁsai, ï ¥ndre$, ¢ll/™peid¾ kaˆ ™teleÚthsen Ð EÙkt»mwn, e„$ toàto Ãlqon tÒlmh$ ést/™ke…nou keimšnou œndon toÝ$ m�n o„kšta$ ™fÚlatton, Ópw$ mhdeˆ$ ™xagge…leie m»te to‹n qugatšroin m»te tÍ gunaikˆ aÙtoà m»te tîn o„ke…wn mhden…, t¦ d� cr»mata œndoqen ™xefor»santo met¦ tÁ$ ¢nqrèpou e„$ t¾n ÐmÒtoicon o„k…an, Ãn õkei memisqwmšno$ e�$ toÚtwn, 'Ant…dwro$ ™ke‹no$.


Avant même d’avoir connu cette femme, et, avec celle-ci, d’avoir comploté contre Euktémon, qui a acquis une grande richesse de la part de son fils Philoctémos, si bien que, en même temps qu’il vous a grandement servi pour transporter des capitaux et sauver des revenus, il a toujours en outre acquis quelque chose ; après la mort de Philoctémos, la richesse diminua tellement qu’il ne restait même pas la moitié des capitaux et que tous les revenus avaient été enlevés. Pas même les choses dispersées ne lui suffirent, messieurs, mais, après la mort d’Euktémon, il a poussé sa hardiesse jusqu’à les garder sur lui même, quand il était couché, pour que personne ne porte de nouvelle, ni ses deux filles, ni sa femme, ni ses domestiques ; les biens furent emmenés dans la maison voisine, qu’habitait, d’après mon souvenir, un de ceux-ci, Antidoros lui-même.

